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  Les dernières nouvelles du jazz / Sophie Chambon 
 
Découvert lors du Charlie Jazz Festival de 2013 à Vitrolles où ils étaient la révélation de Jazz Migration, 
PAPANOSH (comprendre une recette de crêpe roulée... ukrainienne) était un jeune quintet sous emprise de 
folklores réels ou imaginaires, d’Alasnoaxis de Jim Black, nourris au jazz des Monniot et Dehors, allant se 
frotter au compliqué Lubat. Ils ne sont pas dépaysés, ces musiciens qui viennent de Rouen, ces diables de 
Normands d’aller sur les terres du flamboyant Jim Harrisson, les grands espaces du Nord Michigan. 
Le pianiste Sébastien Palis, visiblement inspiré par l’écriture ardente de Big Jim, a composé une musique 
tout en impros-ruptures, fidèle à un esprit roots qui évolue avec un bel instrumentarium, saxophones, 
trompette, contrebasse, drums, piano, balafon et Wurlitzer! Huit compositions plutôt courtes, ce qui n’est 
pas pour nous déplaire, car elles conservent ainsi jusqu’au final leur intensité frémissante. Ces quadras actifs 
et volontaires du collectif les Vibrants Défricheurs - une nébuleuse de groupes au nom tous plus allumés et 
ludiques, sortent sur le bien nommé label Vibrant un nouvel album A Very Big Lunch. Que l’on pourrait 
comparer à une grande bouffe, joyeuse cette fois et toujours très arrosée. Si le géant cyclope était passionné 
de cuisine, ses livres de recettes sont tout bonnement impossibles à réaliser tant ils évoquent de 
gargantuesques ripailles ! 
 
Truculents, irrigués d’une mélancolie mâtinée d'ironie, les livres ont souvent été qualifiés de construction 
musicale. Une adéquation au thème qui n’a pas échappé au quintet qui évoque dans cette bande-son 
imaginée romans et personnages. On pourrait d’ailleurs écouter, sans regarder les titres et chercher de quel 
roman chaque composition se rapproche... 
On aurait pu craindre que Papanosh ne se soit assagi quelque peu, attentif à célébrer la figure de l’ogre de la 
littérature américaine au pas nonchalant. Mais dès la fin du premier titre, “Faux Soleil”, le rythme s’accélère, 
se poursuit sur le “Westward Ho” suivant, invitation à partir à l‘ouest vers la frontière pour défricher de 
nouvelles terres. Papanosh garde sa pertinence dans les choix et orientations esthétiques dans une 
alternance de climats qui n’enlève rien à la cohérence de ce qui constitue une suite. Le très beau “Nord 
Michigan”, hymne à cet état si peu emblématique pour nous Européens, est une ballade qui s’adapte entre 
chasse, pêche et virées nocturnes. Toujours puissant, mais sans brûler, voilà un drôle de remontant. Une 
écriture lyrique qui s’appuie sur des formidables solistes, deux soufflants qui avancent ensemble, aux 
timbres complémentaires, aux contrepoints parfaits : le trompettiste Quentin Ghomari et le saxophoniste 
alto et baryton Raphael Quenehen. 
 
Ces variations prennent le temps de se fixer dans des tableaux sonores complexes et intrigants. On part sur 
une nouvelle piste, traçant “Wolf” : sur un rythme plus lent, cette invocation-tournerie de tribu indienne, 
chaloupe sur la musique des fûts et des peaux de Jérémie Piazza et de l’autre pilier rythmique, le 
contrebassiste Thibault Cellier et nous fait entrer dans l’univers envoûtant du sorcier. 
Dans la roue d'un trio qui prend la route pour faire sauter un barrage vers le grand Canyon, retournant dans 
l’Amérique des années soixante, celle de la jeunesse d’Harrisson et de la contreculture, voilà le formidable 
“A good day to die”, formule indienne qui devient road trip musical, plus affolant, heurté et forcément 
exposif. Sans pour autant annoncer le final splendide, plus léger et doux, une mélodie que tous se partagent, 
insufflée en hommage à l’attachante Dalva, l’héroïne de l’un des romans les plus célèbres de Jim Harrisson. 
La musique du quintet, en décalage pour mieux s’échapper vers un horizon inconnu, n'est jamais tout à fait 
là où on l’attendrait, et c’est bon. Un album spontané et exaltant,  captivant de bout en bout, à consommer 
sans modération en n’hésitant jamais à se resservir. 
 



 
 
12 MAI 2023 
Papanosh - A Very Big Lunch 
Il s’agit de faire avant toute chose une confidence : avant de prendre en main le nouvel album de 
Papanosh, je n’avais jamais lu de Jim Harrison. C’est idiot et totalement surprenant de la part d’un 
amoureux de la « Littérature Américaine des Grands Espaces »™ comme moi, mais c’est ainsi. 
Entre la poire et la soif, j’ai donc décidé, entre deux écoutes de A Very Big Lunch de me pencher sur 
l’œuvre du rustre barbu avant d’écrire ces lignes, ce nouveau disque écrit par le claviériste 
Sébastien Palis étant entièrement dédié au romancier américain, à commencer par son titre, Un 
sacré gueuleton, hymne hédoniste s’il en est. 
Sur le siège passage de la Ford Taurus qui me conduisait dans le « Nord Michigan » et ses chorus de 
soufflants (remarquable alchimie entre Raphaël Quenehen et Quentin Ghomari), j’ai compris. 
Car on peut être vite surpris par le nouvel album de Papanosh, par cette esthétique et ses abords 
plus sages, loin de Prévert et de Mingus, ses passementeries chorales et ses douceurs poétiques. Le 
piano de Palis, les baguettes de Jérémie Piazza qui cherchent l’espace, tout n’est qu’une autre 
façon de chercher la liberté. 
Une façon peut être plus mature ; par conséquent plus profonde. 
Les petits jeunes des Vibrants Défricheurs ont quarante ans maintenant, et le Jim Harrison qui 
conduit la Taurus est à peine plus âgé que moi. 
Dans cette musique de Papanosh, il y a le temps qui passe et le goût du voyage ; après une intro 
très colemanienne, tendance ornette, où Jérémie Piazza et le contrebassiste Thibault Cellier font 
parler la poudre, « un bon jour pour mourir » bifurque : Sébastien Palis et Raphaël Quenehen nous 
emmènent ailleurs, dans un univers moins brut, plus tortueux, éclairé par la trompette de Quentin 
Ghomari. 
 
Rien n’est univoque, c’est ce que l’on perçoit à la lecture d’Harrison. C’est ce que parvient à 
retranscrire le quintet, sans rien perdre de sa poésie, et même avec un certain lyrisme (« Chien 
Brun ou Cellier est fantatique). Il y a dans l’approche de l’écriture de Palis quelque chose de doux 
qui colle bien à « Dalva », où le saxophone va chercher des émotions enfouies. Quelque chose 
d’élégant qui fait penser par moment à des figures du jazz français auquel on ne les aurait pas 
forcément associé, de Christophe Marguet à Guillaume de Chassy (« Westward Ho »), mais qui 
coulent dans leur oreilles depuis toujours et n’oblitère en rien un dadaïsme circonstacié. 
Ainsi, Papanosh n’a jamais cessé de voyager. N’a cessé d’aller chercher l’altérité. Les balkans de 
leurs prime jeunesse ou les danses des Terres de Feu ne cachent plus leur fascination initiale, c’est 
d’une Amérique fantasmée, sublimée. Un quartier de Nueva York, entre Little Odessa, Lower East 
Side et East Harlem… 
Plus simplement romanesque. Une Amérique à eux, comme il y avait eu Mon Amérique à moi, 
album antédiluvien de Quenehen et Piazza, plus connus sous le nom de Petite Vengeance.  On 
bouffe des grands espaces dans A Very Big Lunch, et on n’est jamais rassasié. On a le choix des 
plats, du blues terrien de « Nord Michigan » jusqu’au très naturaliste « Faux soleil ». Papanosh 
parvient à nous emporter dans leur monde. 
 
Une Odyssée Américaine est un disque très réussi qui compte beaucoup dans ce début d’année. 


